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Si les grandes représentations du 
bonheur mettent souvent en avant une 
proximité immédiate avec la nature, les 
liens entre durabilité (i.e., que l’on défi-
nit ici comme un ensemble de considé-
rations, de discours et de pratiques en 
lien avec la préservation de l’environne-
ment naturel) et bien-être sont bien 
moins évidents que certains et certaines 
ont voulu le laisser penser. Un état des 
lieux de la littérature révèle la coexis-
tence de deux discours antinomiques 
qui scinde la littérature (Brulé 2022). Si 
le discours consonant, a dominé dans le 
climat institutionnel à partir des années 
1970 (un bon environnement mène à un 
certain bien-être) puis scientifique des 
années 1990 et 2000 (les personnes heu-
reuses polluent moins toutes choses 
égales par ailleurs) ou chez les plus pes-
simistes (un environnement détruit em-
pêche tout bien-être), un discours réa-
liste, empirique est venu remettre en 
question ce discours avec la crise finan-
cière de 2008, ses interrogations de jus-
tice sociale et climatique. Ce discours 
dissonant met en avant que les per-
sonnes les plus heureuses, souvent les 
plus favorisées au sein des sociétés 
avaient aussi une empreinte écologique 
bien supérieure à celles des populations 
les moins favorisées et a priori les moins 
heureuses (Chancel 2022). 

La tension structurant la littérature 
se retrouve sans trop d’étonnement dans 
ce numéro 8 de Sciences & Bonheur. La 
mesure, souvent performative, est ques-
tionnée par Anne-Lise Dauphiné-Morer 
(2023) dans « Et si l’évaluation du bien-
être cachait l’écosystème ? », suggérant 
que dans les questions et les définitions 
actuelles du bien-être résident des pos-
sibles contradictions entre bien-être et 
durabilité. Les autrices et auteurs se po-
sent la question de la définition et de 
l’évaluation du bien-être actuel et se de-
mandent si l’évaluation elle-même ne 
cache pas une ignorance du vivant et 
propose de se désaxer sur la notion de 
flux qui permet davantage d’intégrer les 
dimensions animales et végétales. Cer-
tains articles mettent en avant la durabi-
lité comme facteur indispensable du 
bien-être. Laetitia Dillenseger et Vincent 
Vergnat (2023) dans « Le développe-
ment durable est-il le terreau du bon-
heur citoyen ? » montrent l’importance 
du développement durable comme con-
dition du bien-être. La durabilité n’est 
pas le développement durable, mais ce-
lui-ci constitue la réponse institution-
nelle la plus remarquable et la plus con-
sensuelle depuis le rapport Brundtland. 
Au-delà des critiques que l’on peut faire 
au développement durable et aux objec-
tifs de développement durable (ODD) 
(Rist 1996), cela représente une gram-
maire que partagent les institutions du 
monde entier. Toutefois, comme le 
montrent ces deux auteur·e·s, tous les 
ODD ne s’imbriquent pas de manière 
équivalente avec le bien-être. Certains 
ODD comme « villes soutenables », sont 
positivement liés avec le bien-être sub-
jectif, alors que l’ODD « action climat » 
est négativement lié au bonheur, confir-
mant de manière claire l’ambivalence 
des liens entre durabilité et bien-être. 
Mònica Guillén-Royo et Francis Munier 
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(2023) imaginent également le rempla-
cement de normes consuméristes par 
davantage de temps commun, source de 
bien-être évidente à l’impact environne-
mental modéré dans « La Félicité des 
Communs : Contributions de l’écono-
mie du bonheur pour une économie 
verte et cordiale ». Ou alors c’est la qua-
lité de vie qui est une condition de la du-
rabilité comme le montre Amandine 
Payet-Junot (2023) dans « La qualité de 
vie comme condition de durabilité : Un 
aperçu et une application pour la ville 
durable ». Dans cet article, l’autrice s’in-
téresse à caractériser ce qui définit le 
bien-être et la durabilité au sein des 
villes. 

Certains articles, s’appuyant sur la 
veine réaliste et donc le discours 
dissonant, essaient d'imaginer des pistes 
pour sortir de cette tension. Elisabeth 
Maizonnier-Payelle (2023) s’appuie sur 
les apports pédagogiques de Germaine 
Tortel (1928, 1972), inspectrice des écoles 
primaires entre 1932 et 1962, combinant 
éducation de l’enfant et formation de 
l’adulte et dont la nature serait à la fois 
« tributaire et maître » de l’Homme. 
L’anthropologue s’intéresse à 
l’exposition comme espace 
d’expériences plurielles et la durabilité 
se vit et s’exprime sous des angles 
multiples, des relations au monde 
différentes qui confrontées et agrégées 
permettent de faire société. Dans 
« Représentations sociales de la relation 
entre bien-être et environnement 
naturel à travers la notion de services 
écosystémique : Application à la réserve 
de biosphère de Mohéli – Comores », 
Nassim Said Abdallah (2023) s’interroge 
sur ce que les écosystèmes peuvent 
apporter en termes de bien-être dans des 
communautés de pêcheurs et autres 
communautés. SI le lien est toujours 
présent, il est plus ou moins conscientisé 
en fonction des communautés et des 

types d’écosystème. Clémentine Rossier, 
Marlyne Sahakian et Frédéric Minner 
(2023) se posent la question du travailler 
moins sur une base volontaire pour 
combiner à la fois bien-être et durabilité 
dans « Réduction volontaire du temps 
de travail en Suisse occidentale : Quelles 
implications pour le bien-être 
durable ? ». Ces auteur·e·s s’interrogent 
sur la possibilité d’un temps de travail 
réduit et volontaire pour combiner bien-
être et durabilité. Si ce couplage s’inscrit 
à présent parmi les ménages au capital 
culturel élevé, plusieurs tendances pro-
écologiques ont également suivi ce 
chemin et s’il ne fait pas -encore- 
société, il peut représenter un horizon 
possible. Enfin Sophie Plumey (2023), 
dans « Crise écologique et santé 
mentale : Une étude expérimentale des 
effets de la gratitude existentielle sur 
l’éco-anxiété » caractérise les effets 
atténuateurs de la gratitude sur l’éco-
anxiété. 

Ce sont donc bien des rapports am-
bivalents qui parcourent ce numéro. Si 
plusieurs articles tentent de voir com-
ment rapprocher durabilité et bien-être, 
les moyens convoqués diffèrent, offrant 
ainsi une large palette de possibilités 
pour dégager l’horizon d’un bien-être 
durable. À ces contributions, viennent 
s’ajouter des recensions de deux ou-
vrages réalisées par de Laura Rams Bol-
taina (2023) sur « La boîte à outils du Dé-
veloppement Durable et de la RSE » de 
Vincent Maymo et Geoffroy Murat 
(2020) et par Laurent Sovet (2023) sur 
« The psychology of sustainability: Un-
derstanding the relationship between self 
and Earth » de Ron L. Chandler (2019). 
 
LIENS D’INTÉRÊT 

L’auteur est co-directeur de la revue 
Sciences & Bonheur. 
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PRÉSENTATION DE LA REVUE

Le bonheur comme objet d’étude

Sciences & Bonheur (ISSN: 2498-244X) est la première revue scientifique et francophone
consacrée au bonheur lancée en 2016. La revue est pluridisciplinaire, démocratique et
s’intéresse aux questions liées au bonheur. Francophone, elle invite les chercheurs des
différentes zones de la francophonie à se positionner sur le sujet. Pluridisciplinaire, elle
accueille des spécialistes venant de toute discipline : psychologie, sociologie, management,
anthropologie, histoire, géographie, urbanisme, médecine, mathématiques, sciences de
l’éducation, philosophie, etc. S’intéressant au bonheur et aux mesures subjectives, la revue
s’attache avant tout à la façon dont les individus perçoivent, ressentent et retranscrivent un
environnement, une situation ou un rapport social.

Une revue scientifique gratuite et accessible en ligne

En présentant et discutant différents modèles, elle se veut le lieu de débats constructifs et
critiques liés aux sciences du bonheur. Elle offre également une tribune aux investigations
liées aux expériences variées de la « bonne vie ». Théorique, empirique mais aussi critique,
elle accueille la production de savoirs sur le bonheur dans leurs dimensions épistémologiques,
conceptuelles, méthodologiques, ou sémantiques. Mais si la revue considère que le bonheur
doit être étudié d’un point de vue scientifique, elle souhaite rendre accessible ses
développements aux citoyens et estime qu’étant donné le sujet, l’échange et la diffusion avec
la société civile sont essentiels. Contrairement à bon nombre de revues, notamment les revues
anglo-saxonnes dédiées au même sujet, elle est entièrement gratuite pour les lecteurs et pour
les auteurs afin de permettre une diffusion non fondée sur des critères économiques.

Appel à contributions

Sciences & Bonheur accueille toute contribution, qu’il s’agisse d’une revue de questions, d’une
étude empirique ou même de la recension d’un ouvrage en lien avec le bonheur. Chaque
contribution fait l’objet de deux évaluations indépendantes par un comité d’experts. Un guide
est fourni sur le site internet de la revue pour accompagner le processus de rédaction et de
soumission. Les contributions peuvent s’insérer dans un numéro thématique ou d’un numéro
varia.

Contact et informations complémentaires

Direction de la publication : Gaël Brulé et Laurent Sovet

Site de la revue : https://sciences-et-bonheur.org
Contact : edition@sciences-et-bonheur.org


